
TOURCOING 
A PROPOS D'UNE AFFIRMATION 

M. J . S n u i c e l , aaestra consei l ler municipal 
de Tonrcolng. nous prie d'Insérer. 

Dans le a* 3 de « Tourcoing Républicain >, 
sous la titre € De l'Action », il est dit: « lia ( las 
réactionnaire») n'ont a peu près rien è repre-
cfcer à la municipalité sortante. * 

C'e>. mal reconnaître notre discrétion. Noos 
«rions pria le parti de mener notre campagne 
•Bas attaquer nos adversaires, sans critiquer 
latarre da la municipalité sortante. «Tourcoing 
•époblicain » "ous oblige à sortir de notre ré-

Vau> une bro<-lrjre s e n i c ans éleetaors ia 
Teille des élection.-. le < bef du parti radical ose 
écrire que sons la municipalité Ledu<: on pom
pait l'argent des rontribnables. De 40 centimes 
additionu'-l« en 1!>U-1910 on était a r m é à 244 
en 19-J" "t .1 songe, dit-il. à les diminuer. 

Ce qu'il a .-«in éa ne pas dire, c'eat «n'en 1923 
aes nnii* et <.'srtel étaient an ponToir et que, 
par leur mauvais'' )>olitiqur, ils avaient réduit 
la frsn.- i la valeur de traie aaaa ce qui ramène 
nos - i 4 centimes additionnels à la parité de 
56 centimes. , mmm-

La brochure aous promet da dustinuar biautût 
les centimes additionnels mais, en 1936, eue en 
a créé 24 nonreaux. -

La vérité c'est qu en entrant » la Mairie en 
1819 nous nous somme» trouvés devant le grave 
ajroulème de la reconstitution et malgré cela, en 
192.-1. notre budget était da 32 millions. Actuelle
ment le budget primitif est da 40 millions et ie 
budget additionnel dépasse 5 millions, ce qui 
fait nu total de 04 millions. Qu'a fait de plu» 
que nous U municipalité caxtefflsteî Tourcoing 
n'a guère changé d'aspect depuis quatre ans! 

Oui. nous aavons. il y a le plan déménage
ment, mata le» embellissements n'existent encore 
qne sur ce plan. Est-ce ce pl«« qui a conté tant 
de millions? lia eussent été mieux employés a 
des travaux réels et plus urgents. _ 

Nous regrettons devoir faire ces révélations, 
mais nous ne pouvons tout de même pas nous 
laisser constamment discréditer »ana riposter. 

Un ancien ceaaeillar meaiolpal. 

A FLERS-BOURG 
CANDIDATS DES DEUX LISTES 

REPUBLICAINES 
FORMENT UNE LISTE D'UNION 

REPUBLICAINE 
Nous donnons cl-apres, la liste des candi

dats de l'Union républicaine, qui comprend 
des représentants du groupement d'Entente 
repr/bllcalne ponr la défense des intérêts 
«émois, et «le la Liste des Intérêts flersoU. 
Ce sont- MM. A, Mathiot, G. Verllnne. E 
Décoche. G. Waroquier, A. Blllou. L. Caillet. 
Joies Onoquel. H. Duplony, J e a n Ménard. 
Pinl Roussel. 

Nol doute que la fusion de ces deux partis 
de l'ordre n'assure * l'Union républicaine un 
•plein sneoès au scrutin de ballottage. 

A LEERS 
LISTE DE COLLABORATION 
^ REPUBLICAINE ET RADICALE 

On nous communique: 
c Durement éprouvée en la personne de son 

loyal et respectable doyen d'Age, a qnl une 
campagne de calomnies perfides a porté un 
coup aussi terrible que la maladie, la liste 
de Collaboration républicaine et radicale, r 
décidé, en signe de protestation, de s'abstenir 
an scrutin de ballottage. 

Elle laisse toutefois entière indépendance 
g trois de ses membres; Maurice Delavallée, 
André Fauchard et Fernand Tricolt, ponr 
faire acte de présence aujourd'hui dimanche. 
Elle compte que les partisans leur renouvelle-
ront leur confiance et que, parmi les adver
saires même, 11 se trouvera des hommes qui 
a sauront faire un acte de réparation ». 

LES 

AASCQ 
On annonce que le Parti démocrate popu

laire, n'ayant ru obtenir de farte admettre 
pour le second tour quatre de ses candidats 
an sein de la liste municipale, a décidé de 
maintenir pour aujourd'hui dimanche, les 
candidatures de MM. Henri Thleffry, conseil
ler sortant; Maurice Thleffry, voya*eur de 
commerce; Pierre Salembler, représentant 
et Antoine Delplaee, tourneur. 

BONDUES 
LA LISTE des CANDIDATS REPUBLICAINS 

Nous donnons ci-dessous la nouvelle liste 
des candidats républicains dont la confection 
a été rendue nécessaire par suite de la défec
tion des radicaux. C'est cette liste que nous 
recommandons instamment aux électeurs 
bonduois. Tous les amis de l'ordre, de l'union 
et dn bonheur de leur commune leur accor
deront leurs suffrages. 

MM. L. Desbonnets, maire; Carlos Florin, 
adjoint; E. Honoré, adjoint; H. Crepel. con
seiller sortant; J.-Bte Crépel, conseiller sor 
tant; R- DecotOgnies. contremaître; E. Dela-
fertrille. commerçant; Ch. Delannoy, Pan! 
Desbonnets, conseiller sortavf, C. Desramps. 
conseiller sortant; P. Descamps, maraîcher; 
P. Desplnoy, charron; L. Dumortier, conseil
ler sortant; P. Duthoit, conseiller sortant; J. 
DTBespel. conseiller sortant; L. Gallois, 
•OTrier d'usine; Albert Lecointre. camion
neur; A. Lernould, journalier; A. Marécanx, 
cultivateur; A. Percke, teinturier; G. Sur
mont, conseiller sortant. 

SUS A LA RÉVOLUTION ! 
. Bondues, un danger menaçant se dessi

ne, et H fsnt à tout prix l'enrayer... 
La situation provoquée par le scrutin de 

dimanche dernier devait être froidement 
examinée. C'est ce qu'on ût. 

Des pourparlers furent en conséquence en
tamés qui amenèrent un rapprochement en
tre le comité de 1» liste municipale et celui 
d» groupement économique. On était même 
parvenu a une entente, au terme de laquelle 
un certain nombre de candidats de 1» liste 
Playonst allaient figurer sur celle de l'Union 
nationale 

Mais l'accord, qui cependant avait été 
approuvé et signé par les deux parties, ne 
fut pas long, car déjà les candidats radicaux 
de la liste de l'administration municipale 
M. Casimir Destombes, premier adjoint en 
tête, faisaient connaître qu'ils retiraient leur 
adhésion an pacte. Plus tard, on apprenai' 
qa'Os s'alliaient aux eoeialistes pour com
battre la municipalité sortante, dont pour la 
propart ils avalent fait partie. 

Les candidats du Groupement économique 
déclaraient a leur tour, vendredi matin, ou 
plntflt déclaraient en leur nom, qu'eux aussi 
dénonçaient l'accord et qu'Us se retiraient. 

Qne devaient faire les candidats repnbtl 
eslns en présence de cette situation? Leur 
décision fut Men vite prise et aujourd'hui, 
la situation est nette. 

Le Part! républicain a décidé d'affronter 
la lutte avec ses propres forces. Une liste 
complète a été composée qui comprend en 
majeure partie les anciens conseillers. Les 
autres candidats sont des hommes d'ordre, 
des ouvriers pour la plupart, presque tom 
bonduois d'origine, fermement attachés i 
leur petite patrie, désireux de travailler an 
bien de leur concitoyens, décidés enfin t 
rétablir dans la commune l'union, la paix 
et la concorde. 

Et maintenant, le devoir de tons les boni 
concitoyens est bien tracé. Les hommes d ' e 
dre manifesteront dimanche, par une lmpo 
santé manifestation, leurs véritables senti 
ment;. M disant que l'heure est encore 
«lotgnée où s'Installera t la mairie de Bor
dées l.i Révolution triomphante, pour appll 
quoi- Uaus l.i commune aes procédés de dlvi 
atoo, de haine et de désordre, en attendant 
r*«vèuemeut du bokhevisme, dont le parti 
socialiste n'est nue l'avant garde ! 

LILLE 
La lettre coiTtiptrice 

de M. Salengro 
à M. sttf s Deneuboorg 

Xotm avons publié hier le texte de la lettre 
corruptrice par laquelle M. Salenpro, maire 
socialiste de Lille, offrait à M. Deneubourg, 
le vieux compagnon de Delory, débarqué de la 
liste socialiste, « une place importante, à son 
choix n pour obtenir son silence. 

Pour eotrper court aux bruits qui ont été 
mis en circulation à ce sujet, YEcho da Nord 
publie U photographie de la lettre de M. 
Salentrrô et précise qu'elle a été remise à M. 
Deoenbourtr le mercredi soir, plusieurs heures 
après l'annonce de sa candidature isolée. 

AB017BAXX 
Un» r4uaion cas» 1»» communistes 

En vue du scrutin d» ballottas*, le sons-rayon de 
Rcub»ix-W»ttraloa avait coaviê. aamedi soir sa» adhé
rant» à aaa ranaira elacterele. Cent cinaaaata par-
aeaaaa aavirea répondirent m aat appel et la réunion se 
tint dans 1» cour de la e Prolétarienne », boulevard de 
Strasbourg. 

Différent» orateurs se firent entendre et parmi eux, 
if. Pierre bémard. qui développa la politique da parti 
communiât» ai invita aaa avditeura à roter de nouveau 
ponr la» eaadidata aaJiaira». 

I>» K-union prit fin sans su un incident. La service 
d'ordre était «ssuré. i l'intérieur, par M. da la Chas-
»asne, et a l'extérieur. <par if. Maint, commissaires da 
polka. 

L'H-KMSER EST DEUX FOIS 
MILLIARDAIRE 

Berliu, 11 mal. — Avant la guerre, Guil
laume II était considéré comme un des hom
mes les plus riches de l'Allemagne. Sa fortune 
personnelle était évaluée à S14 millions de 
marks et son revenu annuel dépassait vingt -
qnatre millions. 

Les premières places dans la liste des mil
lionnaires allemands étalent tenues par le 
duc Adolphe-Frederic de Meklembonrar-
Strelitzky (863 millions de marks), Rertba 
Krupp, la propriétaire des célèbres usines 
(320 millions), le roi Louis de Bavière (318 
millions i. le prince Gnldo Donnersmarck 
(200 millions), la veuve Rothschild n'occu
pait qne la sixième place (142 millions de 
marks). 

Malgré la guerre, la révolution et les pro
fonds changements survenus dans le Belch, 
la liste des millionnaires n'a pas snbi de 
notables modifications. 

Seulement l'ex-kaiser — et c'est sase 
conteste un véritable paradoxe historique — 
Men qu'ayant perdu son trône, est devenu 
er revanche l'homme le plus riche de la 
patrie allemande, devenue république. 

D'après les calculs du célèbre statisticien 
Rodolphe Martine, la fortune actuelle de 
l'exilé de Doom s'élève a 430 millions Je 
marks, c'est-à-dire dépasse deux milliards et 
demi de francs. 

L'avoir de Bertha Krupp est resté d peu 
près le même (320 millions de marks), soit 
près de deux milliards de francs actuels. La 
fertune des princes de Hohenzollern, de Fur?-
tenberg et de Donnersrnark n'a diminué que 
dans des proportions très réduites. Une place 
d'honneur parmi les millionnaires allemand* 
est occupée actuellement par Jacob Mikhaelis 
originaire de Russie, qui possède une des 
plus grandes maisons de commerce d'Alle
magne et dont la fortune atteint 600 millions 
de francs. Parmi les industriels, c'est M. 
Fritz Tissen qui passe pour être le plus 
riche, ses mines sont évaluées a 300 millions 
de francs. 

» 
Un déjeuner à l'Elysée 

en l'honneur du cardinal Lépicier 
Paris, 17 mai. — Le président de la Répu

blique a offert ce matin un déjeuner en l'hon
neur du cardinal Lépicier, légat pontifical 
venu en France pour représenter le pape 
Pie XI, an cinquième centenaire de Jeanne 
d'Are. 

Assistaient à ce déjeuner, outre le cardinal 
légat et les membres de sa suite, Mgr Ma-
glione, nonce apostolique; sir William Tyrrell) 
ambassadeur de Grande-Bretagne; le cardinal 
Dubois, archevêque de Paris; Mgr Lepamé, 
auditeur de la nonciature; Mgr Chaptal, évé. 
qne auxiliaire de Paris; MM. Poincaré, prési
dent du Conseil; Barthou, ministre de la Jus
tice; Briand, ministre des Affaires étrangères; 
Marraud, ministre de l'Instruction publique; 
le maréchal Pétain; MM. Hanotaux, Bédier, 
Goyau et Leeomte, de l'Académie française, 
etc.. 

• 

Les « Reines de beauté » 
voguent vers l'Amérique 

Le Havre, 11 mai. — Les a Reines do 
beauté » des pays européens, qui se rendent 
au Concours international qui aura lien le 
8 juin, a Galveston, et qui devaient s'embar
quer à Salnt-Nazaire, le 9 mal, sur le paque 
bot < Guadeloupe ». pour Houston, n'ayan' 
pu le faire en raison de la grève des marins, 
sont arrivées aujourd'hui an Havre, par le 
train transatlantique de 13 heures. Elles se 
sont embarquées pour New-York, sur 'o 
< Rochambeau ». Elles sont sept. Ce sont: 
Germaine La borde (Française) ; Benny 
Dlcks (Anglaise) ; Llsl Goidarbeiter, toute? 
trois concurrentes du concours récent euro 
péen de beauté; puis Magda Demetres n 
(Roumaine) ; Jo Koopmann (Hollandaise) ; 
Ingepord Grahn et Ketty Hipp (Luxembour 
geotse). Le a Rochambeau » est parti a 
14 h. 30. 

e) 

LA RETRAITE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

Cbarlevllle. 11 mal. — Le Congrès des 
anciens combattants a Rethel a émis nn vcet 
concernant la retraite gratuite des anciens 
combattants. Ce vœu demande que la retraite 
gratuite des anciens combattants soit étab le 
sur le principe de la progressivité en partant 
de 1.200 francs a cinquante ans. Elle s'élève
rait par échelons de cinq ans en cinq an: 
jnsqu'â 0.000 francs a soixante-quinze an* 

LE CENTENAIRE DE L'ALGÉRIE 
Paris, 11 mai. — L'Officiel publie le décret 

snivant : 
« Il est institué au ministère de l'Intérieur 

nn Comité de propagande ehargé d'étudier 
les moyens d'associer la France entière à la 
commémoration du centenaire de l'Algérie. 

o Ce comité est constitué comme suit : pré
sident, M. le ministre de l'Intérieur; mem
bres, MM. H. Simond, représentant de la 
Presse parisienne; Bourrageas, représentant 
de la Presse départementale;' Vivien, repré
sentant de la Presse coloniale; Guimier, repré 
sentant de l'Agence Haras. 

Un domestique de ferme 
tue une jeune fille 

de crainte d'être dénoncé par elle 
Bourges, 11 mal. — Près de Saint- Baudel. 

nn passant a découvert gisant dans un fossé 
le cadavre d'une jeune fille, Yvonne Laudat, 
2? ans, atnee d'une famille de six enfants 

Les premiers résultats de l'enquête revê
tirent que la victime s'était rendue la veilV 
t un bal. La gendarmerie ayant appris qne 
Mlle Yvonne Laudat avait été rue. A la 
sortie du bal. en compagnie d'un jenne 
domestiqué de ferme. Charles Favereau, 
22 ans, ancien pupille de l'Assistance publi
que, celnl-cl fut appréhendé peu après. Pressé 
de questions, U fit des aveux complets. 
Favereau semble avoir commis son meurtre 
par peur d'une dénonciation de sa victime 

Un groupe d'Arabes à Paris 

U N GROUPE D'ALGÉRIENS, DE PASSAGE A PARIS, SE REND A UNE EXPOSITION COLONIALE 
QUI SE TIENT A NEWCASTLE ( v i i t W o r l 4 j ^ t a s . ) 

UNE LAMENTABLE ERREUR 
A TOURCOING 

Son auteur, M. Pierre Dearotrsseeux, 
est condamné 

i six mois de prison avec sursis 
Dans la nuit du 4 au 5 novembre dernier, 

M. Pierre Desrousseaux, qui demeure a Tour-
coing, 488. rue du Blanc-Seau, et qui eat 
directeur de l'établissement de cinéma du 
« Cotisée », rue de l'Epeule, a Boubalx. rco-
trait chez lui vers 1 heure du matin en auto 
mobile, revenant de son cinéma et transpor
tant dans sa voiture la recette de la journfie, 
un- dimanche, 6oit environ quinze mll> 
francs. 

Au moment où il s'apprêtait a remiser 
sa voiture dans le garage et qu'il ouvrait !e 
rideau de fer qui sert de porte, il entendit 
un homme passer derrière lui, M. Jeac-
Baptiste Sensé, et, comme il croyait que ce 
passant allait l'attaquer, il tira un coup de 
revolver qui atteignit la victime eu pleine 
poitrine; M. Sensé, transporté a la clinique 
Descarpentries, succomba aux suites de ses 
blessures le lendemain du drame. 

M. Desrousseaux déclare qu'il fut bousculé 
par M. Sensé; il avait été frappé par le fait 
que la victime portait une ceinture ronge: il 
cioyait sincèrement devoir être l'objet d'uao 
attaque. 

M. Sabateric. commissaire de police S 
Tourcoing, a recueilli les suprêmes déclara
tions de la victime. M. Desrousseaux lui • 
dit: « Que viens-tu faire ici? t> et satii: 
attendre la réponse, il tira un coup de revol
ver. M. Desrousseaux se trouvait a deux ou 
trois mètres de la victime; il fit feu sans so 
lever. M. Sabaterie déclare que l'endroit n_'e->t 
pas particulièrement dangereux; quant a la 
victime, c'était un ouvrier sobre, économe 
et sur le point de se marier. 

lie patron de la victime, M. Buyssen, a vu 
son ouvrier le jour de sa mort; il a dit qu'il 
avait hésité avant de passer .1 droite ou 3 
gauche de la voiture; quant à M. Desrous
seaux, il dit que celui-ci était dissimula-
derrière les roues de sa voiture. 

Un passant a relevé M. Sensé Immédiate
ment après le drame. Il déclara: « J'ai en 
tort ». Un autre témoin u'a pas vu M. Des
rousseaux se relever au moment de tirer; le 
témoin a vu un homme entre l'automobile et 
la porte du garage, a un mètre vingt-cinq, 
de la porte du garage. 

M. Joseph Desrousseaux, frère de l'inculpé, 
a assisté a une entrevue entre l'inculpé et 
ss victime. Pierre Deorousseaux lui dit : « Tr 
as voulu m'assaillir? » La victime répondit 
négativement et ajouta: « On fait tous dos 
bêtises. » Il tendit la main a M. Pierre Des 
rousseaux, signifiant ainsi qu'il lui pardon
nait. ' 

M. Semoff avait conseillé a M. Desrous
seaux de se montrer prudent quand il rentrai: 
chez lui dans un quartier désert, avec sa 
recette. M. Desrousseaux lui répondit qu'il se 
tenait sur ses gardes; il le fit d'ailleurs sans 
jactance, ni ostentation, c M. Desrousseaux. 
dit le témoin, est un garçon calme: il a dû 
s'imaginer qu'il était l'objet d'une agres
sion, n 

M. le docteur Ducoulombier a entendu di'e 
par le blessé, tandis qu'il le soignait: < Je 
suis perdu. C'est de ma faute! » 

M. le substitut Verdun estime que l'inculpé 
a agi dans un mouvement de vivacité lnad 
missible et que rien ne peut établir qu'il ail 
été l'objet d'une agression, n conclut en da-
mandant contre M. Desrousseaux une sanc
tion sévère. 

M* TheUier présente la défense de l'inculp} 
dont 11 demande l'acquittement, disant que 
les éléments du délit d'homicide involontaire 
ne se rencontrent pfls dans les faits repro
chés a M. Desrousseaux. D a cru être l'objet 
d'une agression, la victime venant derrière 
lui. Il indique qur l'auteur du malheur a 
indemnisé la famille de la victime. 

Après avoir délibéré sur le siège, le Tri
bunal condamne M. Desrousseaux a six moi? 
d emprisonnement avec le bénéfice du snr&>l* 
pour les délits d'homicide involontaire et la 
port d'arme. 

0 

M. Léon Blum est candidat 
au Conseil général de l'Aude 

Karbonne. 11 mai Le siège de conseiller 
général du canton de Narbonne est vacant 
depuis lo décès de son titulaire, M. Yv.in 
Pélissier, député. 

Les électeurs sont convoqués pour la 
dimanche 19 mai. 

Le parti socialiste unifié a fait choix 
comme candidat, de M. Léon Blum, député 
de Narbonne. 

De son coté. le groupe d'Union républi
caine nationale présente le docteur Bouanet. 

S» — 

DEUX REQUINS DANS LE PORT D'ALGER 
Alger, 11 mai. — Deux énormes requins 

ont été aperçus dans le port d'Alger. Avisé 
de la présence de ces hôtes Indésirables, le 
service de pilotage mit une embarcation a la 
mer et partit a leur poursuite. Apres uno 
chasse mouvementée, l'un des squales fut 
éventré par la proue de l'embarcation *»t dix-
parut dans la mer. On ne put le retrouver. 
Une heure après, l'autre était capturé non 
sans peine dans l'arriere-port. C'est un? 
pièce d'environ 1°. 50 de longueur. 

Une bergère est égorgée 
dans l'Aube 

Troves, 11 mai — La jenne Ida Drouilly, 
seize ans, demeurant chez ses parents, culti
vateurs à Beurey, dans l'arrondissement de 
Bar-#ur-Seine, a été trouvée dans un champ 
où elle gardait les vaches, la gorge tranchée 
par huit eonps de couteau. 

L'examen sommaire du cadavre a permis 
d'établir qne la victime s'était débattue. Les 
soupçons se portent sur un domestique do 
culture habitant Loiiï|iré-!é-Scc. et qui a ili-:-
Daru. -

LE CONCOURS INTERNATIONAL 
D'ART DRAMATIQUE ET LYRIQUE 

A ROUBAIX 
LES 18, 19 ET 20 MAI 

La préparation de cet important concours 
se poursuit activement et suscite un intérêt 
considérable parmi les sociétés d'amateur? 
qui ne craignent pas de prendre sur leur 
temps disponible pour développer l'amour ce 
l'Art et faire participa les classes laborieuses 
â la propagation du goût des belles lettres 
françaises, lutter contre les répertoires vul
gaires et obscènes et contribuer a l'éducation 
du peuple par le beau théâtre. 

Tontes les notabilités politiques, littéraire, 
et musicales ont apporté leur concours absolu 
a cette manifestation et nous publion-
aujourd'hui la composition du Comité d'hon
neur créé a cette occasion. 

Président d'honneur. M. Loucljeur, miuis 
tre du Travail, député du Nord; président. 
M Laugeron, préfet du Nord; membres, MM 
les sénateurs du Nord P. Bersez, E. Davaine. 
Dron, maire de Tourcoing; P. Hayez. Mahieu. 
président du Conseil général ; Potié, Daniel-
Vincent, ancien ministre; JIM. les députés 
A Coutel, L. Lierman. L. Nicolle, G. des 
Retours, maire d'Avelin; R. Salengro, maire 
de Lille; M. EL Roussel, conseiller général 
de Roubais-Ouest. 

Stimulé par ce puissant patronage, le 
Comité d'organisation a tenu A préparer un 
concours digne de ses devanciers et les trente 
mille francs de prix qu'il offre aux concur
rents (fruit de son travail et obtenus sans 
aucune subvention officielle), sont un sur 
garant d'une lutte courtoise mais très 
sérieuse. 

Le concours ayaut lieu il huis-clos, il est 
absolument inutile de solliciter, — comme 
trop d'amateurs le font déjft — des places 
de faveur. Mais le lundi 20 mai, aura lieu 
a 1" h. 30 a l'Hippodrome-Théatre de Ron-
baix uue séance de gala où paraîtront te* 
sociétés primées et au cours de laquelle se 
disputera le challenge de M. le Ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 
L'entrée se fera uniquement par Invitations. 
Tous les amateurs de beau spectacle se 
croyant des titres a assister a cette sensa
tionnelle séance sont priés d'écrire au prési
dent de l'Amicale des Arts. 79, rue des Art.?, 
ùteoubaix. 

LE REGLEMENT DU CONCOURS 
Concours de déclamation: Ouvert i tous tes 

amateurs (dimanche après-midi). 
Division Supérieure: Réservée aux artistes 

amateurs ayant obtenu un 1er prix ascendant 
en Ire Division dans les précédents concours de 
1T.S.D.L.N. 

Première Division: Réservée aux artistes 
amateurs titulaires d'un prix de Conservatoire 
ou d'écoie reconnue, ou d'un prix à l'un des pré
cédents concours régionaux sauf pour ceux ayant 
obtenu un premier prix et qui passent en divi
sion supérieure. 

Deuxième divisloa: Réservée aux artistes ama
teurs non titulaires d'un prix officiel. 

Poème ou scène dramatique au choix des con
currents pour chaque division. 

Prix. — Supérieure: 1er prix, 200 fr.; 2e, 123 
fr.; 3e 75 fr.; 3 mentions de 40 fr. 

Ire Division: 1er prix, 125 fr.; 2c 75 fr.; Ci! 
50 fr, ; 3 mentions de 25 fr. 

2e Division: 1er prix, 100 fr.; 2e 50 fr.; 3c 25 
fr.: 3 mentions de 15 fr. 

Concours de chant. — Dimanche après le con
cours lyrique, réservé uniquement aux licenciés 
de 1X.&D.L.N. Deux catégories: Dames, Mes
sieurs Prix dans chaque catégorie: 1er prix. 150 
fr.; 2e 100 fr.; 3e 75 fr.; 3 mentions de 40 fr. 

Droit d'inscription pour le concours individuel 
de déclamation et de chant: 5 fr. 

Les inscriptions sout à faire parvenir à M. 
Jean De Rycke, président du Comité d'orzanisa 
tion, 71», rue des Arts, â Roubaix, pour le j 
16 mai, dernier délai absolu. 

PETITES NOUVELLES 
• t s M 

— Le paquebot " Portlio» •>. a»» M.'?:-»rfries Mari
times rourrior d'Extrême-Orient. Syl arrivé à Mar-
sci'.K'. ramenait de «e» dirersej es-n es 485 patsaren. 
Parmi ceux-ci se trouvait la pT-- . : -e Yechach Worx, 
nièce de S.M. le n«sn« Tafaii '.ikonnen, épouse da 
S.A. le ras Gourisa, gouverneur do Tefrî. Elle vient 
visiter la France. 

— Mlle EUaabeth Simon, retoa de beauté d'Europe. 
a décidé définitivonient de s'abstenir de prendre part 
a:, concours international de beauté d'Amérique. Mais 
elle a déclaré qu'elle prendra part an concours de 
beauté de Deauville, en août prochain. 

— Au Maroc, par suite d'une rupture de fa direc
tion, un camion militaire ast tombé dans un petit 
ravin, près d'Aaiu Kanaara. Le soldat Hancber, du 
l2So Automobile, Qui le pilotait, a été erièvement 
asaaski, 

— M. Oaaxge» Bonnefous, iriniftre du Commerce 
et de l'Industrie, accompasné de H. Lorsin. chef da 
•on Cabinat, a inauguré, ia 21e Foire d« Pari» an 
Fana de» exposition? à la Porte de Versailles. 

— A KSncy, le tribunal correctionnel a juaé le 
dortour Hect. le pharmacien Osier et deiiï ouvriers, 
Pititjcan et Richard, inculpés d'escroqueries aux ac
cidente de travail. Tous quatre ont été cond3ran6a 
à 6 moi» de prison; Richard, par défaut; lo doctenr 
Hee!: aat an outra frappé d'an* suspen«ion de lix 
mois pour l'exercice de sa profeaaion. 

M. Pierre Baliaard, représentant de commerce. 
noans habitant Paria, as rendait avee aa femme »n 
automobile, è Chesiilé-aur-Dème. lorsqu'un peu avant 
ce dernier villare, un pn»omatiqnc a éclaté et la vol-
turc a capoté. M. Pierre Boiaaart a été tué aux U 
iour> Sa ff-nnie est dans un état très srav» 

BTBAjr»BB 
Un riche Chilien il. Rajas Busztamenta, déoédé 

récemment, a lésné. par teetaaient, aux services de 
bienfaisance de la députation provinciale _ de bévilla 
9.200.000 peeete», ponr la coastroctlon d'an hôpital 
pour le» «nfante BauTrt». 

_ Un prtaannier chinois • tué d'un coup de pol-
rnard un sardien esropéan de la prison de la ville: 
l'a»re»»eui- a été xrièvement bl»»»é à coup» da re
volver. ' . . 

mm Une aoUislOB s'est produite dana la mâtiné» sur 
la Tamisa, a* larae da anrs-Sssex, antre la vapeur 
britannique * Praaho » et la péniche a Bepteœber ». 
de Raebester L» capitaine da la péniche, qui a coulé, 
a été sort. 

On croit t Moscou qne les prêtres musulmans sa 
tout •aesré la province d'Hérat ponr la compte 
d'Amanoullah qnl vieerait i prendre Boukhara s u 
•sraisaj et à en faire un Etat Indépendant, s e » u 
émir de son choix. 

. On saaasda da Calcutta qne l'épidémie da choléra 
i :*r.d des proportions laeniétanUt at s'est étendu» à 
U cité. Ou compta an moyenne SO nanvaanx cas par 
ioar. t es hopitanx sont rempli» de m»lades c*. 1» muni
cipalité-» dn, ériger un bâtiment provisoire. 

L'INDUSTRIE LAIMËRE 
FRANÇAISE 

LES RESULTATS D'UNE ENQUETE 
L'c Information n examinant la situation 

économique de la France, pnblie, dans son 
numéro d'hier, une étude sur notre industrie 
lainière, la première Industrie française par 
son chiffre d'affaires annnel, qni dépasse 
vingt deux milliards. Cette industrie a subi 
un malaise qni a duré Jusqu'en mars dernier. 

Quelles sont les causes de ce malaise ? 
1° Le vêtement court et la diffusion .'.u 

Jersey. Il y a tendance a élargir les Jupes. 
mais le fait ne date que de quelques semaines 

2° Le prix de façon du vêtement mascu
lin qnl s'est élevé parfois de 000 â 1000 % 
alors que l'indice général de hausse varie 
entre 550 et 100 %. 

Les sports n'ont pas entraîné une plus 
grande consommation de laine. Ils se con
tentent de laines renaissance extraites do 
draps usagés et retissées a Vienne et Lave-
lanet. 

Comment galvaniser le marché français t 
La baisse des prix? Impraticable pour trot-: 
raisou>=: impossible réduction des salaire» 
étant donné le coût de la vie ; impossible 
règlement des cours d'une matière emprunté^ 
piesqne toute a l'étranger ; impossible per
fectionnement actuel du matériel l'un d?> 
plus perfectionnés qui soient. L'allégement 
des charges fiscales ? 11 n'en Fanrait être 
question maintenant avec l'application pro
chaine des nouvelles lois sociales. 

De l'extérieur les difficultés ne sont pas 
moins grandes. En Angleterre, le Board of 
Trade a terminé une enquête, encore secret.? 
!i l'heure actuelle, qni fera peut-être droit 
il la requête de Bradford d'appliquer l'impôt 
de 33 % ad Valorem. Le Relch favorise eo.-
nationaux par des subventions, prêts, exemp
tions d'impôt sur les marchandises exportée;, 
etc. La Grèce a obtenu l'introduction 
de ses tapis indigènes en France avec uno 
taxe d'entrée inférieure au taux minimum. 
Lu Hengrie a voté des crédits ponr <a fila
ture et son tissage. Jusqu'à présent l'expor
tation consommait GO c,'o de notre production 
lainière. 

Le lainage ne saurait envisager de grandes 
ventes aux colonies. Et ce n'est que dans un 
demi-siècle qne les efforts pour l'élevage du 
mérinos au Maroc, A. O. F. Madagascar don
neront. Et cependant, question de vie ou dn 
mort, il faut maintenir tout au moins la 
production actuelle. 

Alors I Pessimisme V ? Non. 
« Le plus robuste des optimismes », « L'Bte 

sereine confiance dans l'avenir s dont parlent 
les enquêteurs, feront encore leurs preuves 
dans les milieux lalniers français qui sort 
déjà venus à bout de bien d'autres difficultés 

La mort étrange d'un nweameien 
des chemins de fer du Nord 

à Boves 
Nous avons relaté ces iours derniers les 

circonstances encore inexpliquées dans lesquel
les M. Auguste Lattaignant, mécanicien du 
chemin de ter du Nord, attache au dépôt de 
Tourcoin?, avait trouvé la mort près de Boves 
alors qu'il conduisait un train entre Creil et 
Lille. 

On se rappelle qu'après enquête le Parquet 
d'Amiens, chargé de l'instruction, ordonna 
l'arrestation du" ehauflenr Jean Fauquenois, 
qui accompagnait le mécanicien Lattaignant. 

A ce propos, le personnel du dépôt de Tour-
coing (mécaniciens et chauffeurs') nous com
munique la note suivante : 

Les mécaniciens et chauffeurs du dépôt de 
Tourcoing fCorapagnie du Nord), au nombre de 
200, doutant des faits dont est inculpé leur col
lègue et camarade Jean Fauquenois. dans l'acci
dent de Boves. où le mécanicien Lataignant trou
va la mort le 30 avril dernier, protestent contre 
l'accusation portée contre lui; ils ne croient 
pas â un crime tant que des preuve formelles ue 
seront pas établies. 

Le personnel du dépôt de Tourcoing. 
(Mécaniciens et Chauffeurs). 

Suivent deux cents signatures. 

Dernière Heure 
AU MINISTERE DE L'AIR 

Paris, i l mai. — Le ministre 4* l'Air * 
constitué a»»rèa de lui un organe consultai!* 
dont le roi» sera d'assurer la coordination des 
efforts et le développement rationnel de 
1 aéronautique marchande. Cet organe cosn-
prend nn Conseil supérieur des transports 
aériens, assisté de deux comités, fnn de 
l'exploitation technique, l'autre de l'exploita
tion commerciale. 

Mgr LEYNAUD, ARCHEVÊQUE D'ALGER 
EST GRAVEMENT MALADE 

9 Pari?. 11 mai. — Ou annonce que Jlgr 
Leynaud, archevêque d'Alger, «roi a dû sotte 
ces Jours derniers deux interventions chirur
gicales, a reçu hier l'extrême-onction. 

• 

COURTES DÉPÊCHES 
- - M. Chiraux, loue-préfet de Beimi, i > i t rendu 

à l'hot-iral civil pour risiter les blessés d'un ercid«rU 
d'aviatiun <;ui s'est produit. ]« sait, dsns des jardin* 
maraîcher:,. L'état du iuutenant Ait^nhofcu attablo 
très Cftvt» On craftM uus fracture d* i* colonne var-
téUraie. Le sûrgeut-cbef tiirold est dant M «état aa* 
tisfâbnut et ?cr.i s:ir v'^d émm» quelques ïoure. 

— P'AmaiiUo <T«x*s) : In IwinMIl a détruit un 
hôteî. II jr a »:uq tuons ci virxt ble.sf'a. Les pool-

L'EX-MAIRE DE BAILLEUL DEMANDE 
SA MISE EN LIBERTE PROVISOIRE 

Kathalis Dumez, ex-maire de Bailleul, in
culpé de détournements, abus de confiance, 
émission de chèques sans provision, etc., vient 
d'adresser an Parquet une demande de mise 
eu liberté provisoire. Cette requête a peu de 
chance, croyons-nous, d'être favorablement 
accueillie tant par la partie civile que par 
les magistrats. 

a> 
EN MARGE D U CRIME D E CASSEL 

M • Blonde est décédée 
Durant la journée de mercredi, est décédée 

à l'Hospice de Cassel, Mme veuve Jules Blon
de, née Léonie Cailliau, qui survécut aux bles-
Bures qu'elle reçut lors du lâche assassinat 
de son mari, au cours de la nuit du 30 au 
31 août dernier. 

La pauvre femme fut trouvée ensanjrlantée 
dans son lit par son neveu, M. Cailliau, mino. 
tier à Hazebrouck, durant l'après-midi du 
dimanche 2 septembre. 

Elle fut soignée à l'Hospice de Cassel où 
elle se remit bientôt de ses blessures, et y 
resta depuis comme pensionnaire. 

Elle ne put jamais donner aucune préci
sion sur les circonstances de la mort du meu
nier Blonde. 

Elle meurt avant que le terrible drame soit 
éclairci totalement. 

• 

Dee communistes a valent complété 
l'assassinat 

dee étrangère en Chine 
Londres, 11 mai. — On mande do Pékin 

au Daily Telegraph : 
« Teniang Tchao Tchoung, ancien président 

du Conseil, a averti le corps diplomatique 
qu'un complot communiste était fomenté en 
vue de l'assassinat des étrangers avec la com
plicité de leurs domestiques. 

» Tchiang Tchao Ttwranjr a ajouté que la 
but de ce complot était dr ruiner l'autorité du 
gouvernement de Nankin. » 

Les milieux diplomatiques ont pris des me
sures préventives et la police, en présence de 
ï'airitation qui règne à Pékin, redouble d'ef
forts.' 

_ ^ — » 
On va célébrer à North-Haven 

le mariage de Lindbergh 
Mexieo-City, 11 mai. — L'ambassadeur amé

ricain M. Dvngfct W. Morrow, quitterait le 
Mexique vers la fin du mois de nuti, ponr 
aller passer deux mois de vacances auprès de 
sa famille dans sa résidence d'été à North-
Haven (Maine). 

On croit qne le mariage de sa fille, miss 
Anne, avec le colonel1 Charles Lindbergh, au
ra lieu dans cette ville, durant le séjour de 
l'ambassadeur. 

—« 4 

Des explosions dans une fabrique 
de feux d'artifices aux Etats.Unis 

Hannover (Massaehnseu»), 11 mû. — Tioia 
ouvriers ont été tnés «t une vingtaine blessée 
par une série d'explosions qui ae sont pro
duites dans la manufacture nationale de feux 
d'artifices. , 

I * matériel « été complètement détruit. 

r ie nrp -
— I/Afance E l u apprend que les qjatre auteurs 

de l'attentat contre. M- Valdemaras ont r'.c identifié-. 
L'un de« aareasears >'eit constitué prisonnier : c'est 
un ('Vjdiant de 1» l'arulté tecaaiqa» de lUaiversili 
lithuanienne, nommé VosiliUi. 

— La police politique da Kovno a arrêté 70 étu
diants, dont 41 appartenant à des associations aocia-
:iMes. 

— Un convoi de tramway da Wandaback rires de 
Hambourg, a été attaqué par des bandits tna&qués qui 
avaient dre^sv une barricade dans le bot de provoquer 
un déraillement. Le torduetrnr du convoi s'est aperçu 
du danser et .1 réussi à éviter atsj accident. Les ban
dits ont réussi à saeafcr la lar^e, ;râce â l'oicarité. 
en tirant des coups de revolver. 

— A Berlin, le préfet de police a 'rsepe d'interdic
tion la a Rote .-.: ;imfaUi:e », interdite depuis la 1er 
mai. Le propriétaire de i imprimerie a été arrêté. La 
revue communste « ilontag Zcitnnj der WerVtaet 
Ger • a étalement été interdite. 

— Le Pape a reçu tous les cardinaux présents i 
lïome qui lui ont présenté leurs souhaits pour son 
.iubilé ssceriloi,-;!. Le Souverain Pontife a reçu ensuite 
l'iiomoiaee de la garde noiilp qni lui a remis en ra
deau : 70 calices. 70 ciboires et 10 ostensoires des
tinés aux missions. 

— LOsservatore Bomano a j o u t e que le Pape a 
accaeiili la requête dn gouvernement irlandais qui 
désire établir des rapports diplomatiques avec le 
Saint-Siège. 

— Le» aviateur» Jimenez et Iglesias, venant de 
Managua, viennent d'atterrir sans incident à Gaaté-
aula. 

— L'aviateur guatémaltâquas Rodrigue» Dtaa, sa 
rendant » Panama sur »ou avion « Bonne-Volonté », 
es; parti de Managua. I: a fait escale a SanSalrador 
e: à Tegncigalpa. 

Dernières 'Nouvelles Régionales 
Aurons-nous âne (rive générale 

des ouvriers dn bâtiment à Dunkerqoe? 
Los syndicats unitaires des ouvriers du 

bâtiment de Duukerque ont convoqué pour 
ce matiu a 9 heures tous les ouvriers de la 
cerporatiou. Au cours de cette réunion, 6era 
envisagée une grève générale du bâtiment. 
Les promoteurs de ce mouvement voudraient 
lo déclencher dés demaiu lundi dans l'agglo
mération de Duukerque. 

Un ex-coatrôleor des dommages de («erre 
condamné 

Le Tribunal correctionnel de Laou a rendu 
sou jugement dans l'affaire I'urguran, ancien 
contrôleur départemental des dommages 3e 
guerre, poursuivi pour trafic d'influence. 
Purgurau ayant hâté l'examen de certain* 
dossiers, s'était fait remettre par les bénéli-
ciaires, à titre de commission, une somme 
de 3,"î.00(1 francs. II a été .condamné ;1 quatre 
mois de prison avec sursis et a 1.500 îranw 
d'amende. 

Un accident mortel an passage à niveau 
de Béthune 

M. Albert Montpellier traversait eu auto It 
passage ù niveau de Béthune, quatid le aarde-
barrière Delbc abaissa sa barrière, qui Tint bri
ser le pare-brise de l'auto. Sans direction, la voi
ture continua sa route et tua un piéton. DeUM) 
afùrmc- qu'il abaissait la barrière an lieu de la 
lever. M. Montpellier, poursuivi pour homicido 
par imprudence, fut condamné par le tribunal -de 
Béthune à .V) lr . à'amende. 10.000 fr. de dom-
maires-intértts et uue reatt de 3.000 fr. aux 
trois enfants de la victime jusqu'à leur majorité. 
Quaot à Léon Dclbv, inculpé également d'homi
cide par imprudence, le tribunal u'a pas encore 
statué sur sou cas. Sur appel de la partie civile, 
la l e u r joint les deux affaires. L'avocat de b 
partie civile demande lie déclarer Montpellier et 
Delbé solidairement responsables de l'accident. 
La O.ur e ^ t n e les responsabilités partagées: M. 
Montpelii - Salait trop vite pour traverser 1J 
passage â t..veau et Delbé a commis une fansse 
manœuvre avec ta barrière. Delbé est condamné 
â « jours de prison avee sursis «t200 francs 
d'amende; Montpellier 50 fr. d'amende. Les res
ponsabilités civiles smit partagées dans la pro
portion de 'SL pour Delbé et U pour Montpellier. 
La partie civile obtient 10.000 fr de dommage»-
intérêt et 2.000 (r. de renfi- pour chaque enfant 
jusqu'à « majorité. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

Vf i.i 3.000 
LXVE&FOOL, 11 Bat 
ions. 6.S23 : Américain. 
7 • Eavptien. inchangé. 

NEW-ORLEANS. 11 mai. 
Cotons jeuddling Upland. — Disaonible. 13. 

Cotons À terme :S-ur j a n v -
jcillct. 1S.62-63: octobre, 18 

18.71; 
Sg". décembre, 1S.6S. 
NEW-YORK. 11 mai. 

CLOTURE. — Coton» lllddling Upland. — Dispo. 
nible 19.63: — A terme : £>nr janvier, 1S.87; février, 
le 94 • mars. 19.0;.03; avril, incoté; mai. 19.42-43: 
juin 1S92: juillet, 13.62-84; août 1S.S4; septembre, 
l f .64: octobre, 13.7J; novembre, 18.73; décembre, 
lg.8i-84. 

Recette». — Atx porto de l'Atuntique 2.080: « V Ï 
ports dn CMC*, 3.000; aux poris du Pacifique, l.OOo; 
dan» le» ville» da l'intérieur, 3.000. 

Exportations. — Pour la Grande Bretagne, nnlle: 
France et Continent. 5.000; Japon, nulles 

Marché des changes à l'Etranger 
Londres: sur Tar;,. 121.21; Bruxelles. 3 49.47! 

Esc. hors banque 5 \/è: Prft i court terme, 4 1/4. 
N-ew-York : Sttr " -

C*b. transf., «AS.! 
SUCRES. — CI 

LOTERIE 
de la Presse 

LOTS PRINCIPAUX: 
DN PORTEFKUTLLB D'UNE 

VALEUR DE 
UN IK>reWFECILLE DTJNE 

VALEUR DE 
US PORTEFEUILLE D'UNE 

VALEUR DE 
ON PORTEFEUILLE D'UNE 

VALEUR DE 
ET DE NOMBREUX LOTS 

de réelle valeur, 
a^réabiet, «tirw et 

50.000,r 

20.000 r 

10.000 * 
5.000 

PRIX 
DU BILLET i 

U N 
FRANC 

• t 

et daSpoOtircs. 


